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Dédicace
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Les familles sont compliquées, quelle que soit leur taille.

Je suis très heureuse de la mienne. Je vous aime !
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Chapitre un
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Jillian Conroy écouta la voix de sa sœur Cristal au bout du fil et prit une profonde inspiration. Un appel de sa sœur était toujours une surprise.

— Reprends au début, Cristal, et dis-moi exactement ce que tu veux que je fasse.

— C’est simple, Jill. Mon amie, Hope Thomason, est désormais propriétaire du Seashell Cottage dans le golfe de Floride, et elle a besoin que quelqu’un l’occupe cet été pendant que nous voyagerons en Europe comme nous en rêvons depuis des années.

— C’est tout ?

Ça ne semblait pas compliqué. En fait, ça paraissait même être un excellent moyen d’échapper à ses souvenirs, songea Jill. L’année scolaire serait terminée dans une semaine et elle n’avait rien prévu d’excitant pour les vacances d’été. Un long séjour sur la côte floridienne lui ferait peut-être du bien. Mais à chaque fois qu’elle tentait de faire quelque chose pour sa sœur, elle en sortait émotionnellement, et souvent financièrement, meurtrie. Une invitation à déjeuner dont Jill réglait finalement l’addition. Une séance de shopping censée être amusante qui virait au cauchemar quand Cristal boudait parce que Jill avait acheté la robe qu’elle voulait. Leur relation avait toujours frôlé le toxique.

— Ce n’est pas tout. Un vieil ami de la famille de Hope, Greg Campbell, a accepté de faire des petits travaux dans le cottage. Il logera pendant quelques semaines dans une des chambres d’amis, le temps de faire les rénovations.

— Un vieil ami ?

— Oui. C’est un ami du père de Hope, ils ont le même âge.

Jill laissa échapper un soupir de soulagement. De trop nombreux amis l’avaient poussée à recommencer à sortir. Elle n’y voyait aucun intérêt. Pas après la mort de Jay deux ans auparavant.

— Penses-y. Je te rappelle ce soir pour avoir ta réponse.

Cristal raccrocha avant que Jill n’ait le temps de poser davantage de questions.

Jill s’assit sur une chaise et regarda par la fenêtre de la cuisine du petit pavillon qu’elle considérait comme son foyer à Ellenton, une petite ville du nord de l’État de New York. Elle aurait dû le vendre depuis des mois. Les souvenirs qu’elle avait de sa vie dans cette maison n’étaient pas agréables. Elle avait cru qu’elle serait capable d’effacer les années misérables qu’elle avait vécues avec Jay en se débarrassant de ses affaires après son accident de voiture. Mais à présent l’espace lui semblait simplement vide. Et solitaire.

Ses pensées revinrent vers sa sœur. De trois ans son aînée, Cristal était la beauté de la famille. Sa mère avait déclaré à qui voulait l’entendre que Cristal tenait ses traits magnifiques, ses cheveux naturellement blonds et ses yeux bleus lumineux d’un parent à elle, alors que Jillian ressemblait plus aux Davis. La comparaison était douloureuse. Sans les mèches qu’elle devait raviver tous les quelques mois, les cheveux de Jillian étaient d’un brun délavé. Ses yeux noisette n’avaient pas la moindre trace de bleu. Pire encore, la silhouette grande et élancée de Cristal semblait narguer celle de Jillian, plus petite et pulpeuse. Rien n’était jamais à son avantage. C’en serait comique si ça ne ressemblait pas tellement à un conte pour enfants bien connu.

Jill se leva et arpenta la cuisine, l’esprit en ébullition. Ce n’étaient pas leurs différences physiques qui avaient rendu sa relation avec Cristal difficile. C’était la propension de Cristal à manipuler les autres pour obtenir ce qu’elle désirait. Jill savait qu’elle avait tort de conserver ses vieilles blessures enfouies en elle, mais de temps en temps, l’une d’entre elles réussissait à percer la carapace dont elle s’était enveloppée. Comment pourrait-elle oublier que Cristal lui avait volé son petit ami à l’université, le seul gars avec lequel elle avait espéré passer sa vie ? Jill renifla de dédain. Elle n’aurait peut-être jamais prêté attention à Jay si Cristal n’avait pas pensé qu’il était canon. Comment une rivalité pouvait-elle être aussi stupide ?

Son téléphone sonna avant qu’elle ne puisse s’appesantir sur le sujet. Jill sut de qui il s’agissait avant de vérifier l’identité de l’appelant. Sa mère, Valerie Davis, aimait mettre son nez partout. Cristal l’avait sans doute appelée pour qu’elle vienne à la rescousse.

— Bonjour maman, répondit Jill sans enthousiasme.

— Bonjour chérie. Cristal m’a appelée pour me dire qu’elle t’avait organisé de belles vacances d’été. C’est tellement gentil de sa part.

— Elle m’a demandé de lui rendre service pour pouvoir voyager en Europe avec son amie, répliqua calmement Jill, hésitant toujours à accepter l’idée ou ce qu’elle impliquait.

— Eh bien, si tu n’y vas pas, je suis sûre qu’ils trouveront quelqu’un d’autre pour loger au cottage. Il a l’air charmant. Tu devrais être reconnaissante à Cristal d’avoir pensé à toi, la réprimanda sa mère. Imagine, un été entier à te détendre.

Il serait inutile de discuter.

— Tu as peut-être raison, dit Jill. Je pourrais profiter des vacances pour m’éloigner d’ici.

L’idée lui parut soudain séduisante. Ce changement dans ses habitudes lui donnerait peut-être l’occasion de réfléchir, de prendre des décisions importantes et un nouveau départ dans la vie. Dieu savait qu’elle avait déjà été dans un néant émotionnel avant que Jay ne se tue.

— Magnifique ! s’exclama sa mère avec satisfaction. Je suis heureuse que tu aides ta sœur. Hope et elle ont planifié cet été depuis longtemps et la pauvre Cristal a travaillé très dur.

— Tu veux dire en tant qu’hôtesse dans un club de Miami ?

— Écoute Jillian, elle fait de son mieux. Et avec son allure, elle n’a pas besoin de passer son temps à enseigner.

— Oh ? Parce que j’enseigne...

Jill s’interrompit. Elle n’aimait pas la personne qu’elle devenait quand elle interagissait avec sa famille. Son père avait été le seul à l’accepter pour qui elle était et il était mort depuis plusieurs années.

— Ce n’est pas ce que j’ai voulu dire, Jillian, dit sa mère avec une pointe d’excuse dans la voix.

— Bon, il faut que j’y aille, dit Jillian. Je te ferai part de ma décision.

— Oui, s’il te plait. Je vous aime toutes les deux et j’espère que vous vous entendrez un jour.

Jill soupira.

— Au revoir maman.

Bien que sa journée ait été gâchée par l’habituel échange avec sa mère, Jillian commençait à être tentée par l’idée de s’échapper dans un endroit lointain.

Plus tard, alors que Jill se renseignait en ligne sur le Seashell Cottage, l’excitation l’envahit. Les photos révélaient un bel endroit. Ce n’était pas un simple cottage, c’était une magnifique maison avec trois chambres et trois salles de bains qui donnait sur une vaste plage de sable. Il y avait même une piscine couverte.

Avant d’avoir le temps de changer d’avis ou de s’attarder sur l’idée que quelque chose n’allait pas parce que sa sœur était impliquée, Jill tapa le numéro de Cristal et laissa un message après le bip.

— Salut Cristal, c’est Jill. J’ai décidé de passer l’été au Seashell Cottage pour que Hope et toi puissiez voyager. Je descendrai en Floride en voiture dès que l’année scolaire sera terminée la semaine prochaine... Je devrais arriver le huit juin et je resterai jusqu’à la fin août. Dis-moi si ces dates vous conviennent, à Hope et à toi. 

Et comme elle détestait les conflits, elle fit une pause et prit une grande inspiration avant d’ajouter :

— Et, Cristal, merci d’avoir pensé à moi.

Cristal rappela le soir même. Le bruit de la musique et de la fête qui résonnait en arrière-plan rendait la conversation difficile, mais Jill comprit que Cristal était heureuse qu’elle loge au cottage.

— Tu verras. Cet été sera une bonne chose pour toi, Jilly. Il le sera pour nous deux, en fait.

— Je l’espère, répondit Jill avec honnêteté.

Elle était plus que prête pour du changement.

###
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Dix jours plus tard, Jill se gara devant le Seashell Cottage et sentit des larmes de gratitude lui monter aux yeux. Il était magnifique. Quand elle descendit de voiture, l’air marin emplit ses narines. Avant même d’explorer la maison, Jill courut sur la plage, les bras grands ouverts comme pour embrasser sa nouvelle existence. Le sable, réchauffé par le soleil, caressait sa peau à travers ses sandales. Elle ôta ses chaussures et les lança en l’air. Elle passerait l’été pieds nus et l’esprit libre.

Arrivée au bord de l’eau, Jill planta ses pieds dans l’écume et soupira. La température était délicieuse. Le cri des goélands au-dessus d’elle attira son regard vers le ciel et elle observa un trio de pélicans qui parcourait la surface de la mer en quête de nourriture.

Jill entrelaça ses doigts et poussa un soupir satisfait. Elle avait eu raison de venir. Elle sentait déjà que certains de ses vieux secrets silencieux cherchaient à s’évader. Cet été, elle ne serait pas la veuve de Jay, la petite sœur de Cristal, une maîtresse de maternelle ou une fidèle bénévole de la bibliothèque. Elle allait trouver la personne qui se cachait en elle, celle qui avait été brisée.

— Bonjour. Vous devez être Jillian Conroy, dit une voix grave derrière elle.

Jill se retourna brusquement et se trouva face à face avec un charmant vieux monsieur aux joues rubicondes, vêtu d’un jean et d’un tee-shirt portant l’inscription Quincaillerie Smith sur la poitrine. Elle sourit.

— Et vous devez être Greg Campbell, l’homme à tout faire que Hope a engagé pour l’été.

— C’est moi, dit-il en lui rendant son sourire. Vous êtes pile à l’heure. Je suis là depuis une semaine et je vous ai laissé quelques trucs à faire.

— Ah ? réussit-elle à dire en tentant de masquer sa surprise.

Cristal n’avait mentionné aucune obligation.

— Ouaip, le linge sale s’accumule et j’en ai assez de me préparer la même chose à manger tous les soirs. J’ai entendu dire que vous êtes une excellente cuisinière.

Jill serra les poings et regarda mentalement ses plans exploser en vol et s’écraser au sol comme des coquilles brisées.

— Et que vous a-t-on dit d’autre à mon sujet ?

— Que vous savez très bien vous occuper des autres, que vous êtes prête à faire la cuisine et le ménage pour mon neveu Brody et moi en échange de votre séjour ici.

— Votre neveu ?

— Ouaip. Il arrive demain.

Il fit un signe de tête

— Je vais vous aider à porter vos valises.

— Merci, c’est très aimable.

Jill mit à contribution des années d’entraînement pour garder son sang-froid alors qu’elle n’avait qu’une seule envie : traverser l’espace et étrangler Cristal. Ce guet-apens était tellement typique de sa sœur. L’offre de vacances en Floride était une entourloupe. Elle était apparemment là pour cuisiner et faire le ménage pour l’équipe qui travaillait. Elle aurait dû s’en douter.

Une fois qu’ils eurent déposé ses bagages dans une des chambres, Jill prit le temps de visiter. Elle s’aperçut que les photos publiées en ligne étaient anciennes. Bien que tout soit joli, les murs et les boiseries nécessitaient une couche de peinture fraîche, et l’intérieur avait besoin d’être redécoré. C’était sans doute la raison qui avait poussé Hope à embaucher Greg et son neveu pour l’été. C’était la bonne saison pour le faire. Jill supposait que le cottage était loué pendant le reste de l’année.

Dans la buanderie, une pile de vêtements sales était posée par terre à côté d’un lave-linge à chargement frontal. Cachant son mécontentement, Jill les tria et enfourna un paquet d’affaires sombres dans la machine avant d’utiliser le fond d’une bouteille presque vide de lessive. Elle prit une profonde inspiration. Une visite au supermarché s’imposait. Elle se demanda quelles autres surprises l’attendaient.

Effectivement, elle ne trouva dans le frigidaire qu’un pack de coca à moitié vide, un gros morceau de fromage et pas grand-chose d’autre. Son estomac grommela. Bien que fatiguée par le trajet en voiture, elle s’attela vaillamment à établir la liste des produits qu’il lui faudrait acheter. Elle était passée devant un Publix pas très loin du cottage.

Greg s’était replié dans une des salles de bains où il étalait un enduit de ragréage quand Jill le rejoignit.

— Je vais au supermarché. Avez-vous besoin de quelque chose ? Avez-vous des allergies ?

Greg se redressa et lui fit face.

— Je n’ai besoin de rien de spécial, merci. Comme je l’ai dit, je suis heureux que vous ayez accepté ce boulot.

L’irritation de Jill fondit devant son sourire chaleureux. Bien que Cristal ait donné l’impression qu’il s’agissait de vacances, pas d’un boulot, elle ne pouvait lui en vouloir. Il avait l’air d’être gentil. 

— Je vais faire de mon mieux. Je ne cuisine habituellement que pour moi.

— Vous n’êtes pas mariée ? 

Sous une masse de cheveux gris, le regard bleu de Greg se fixa sur elle.

— Veuve. Depuis deux ans.

— Je suis désolé. Quel dommage. Mon Annie est partie depuis cinq ans. La vie n’est plus la même sans elle. Mon neveu Brody est seul aussi. Divorcé.

Jill se contenta de hocher la tête. Si Jay était toujours vivant, elle aurait peut-être pris son courage à deux mains et demandé le divorce aussi.

###
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Sur le chemin du magasin, Jill appela sa sœur.

Cristal répondit d’un joyeux :

— Salut ! Tu es en Floride ?

— Oui, dit Jill avec circonspection. Je n’avais pas compris que j’avais été embauchée pour faire le ménage et la cuisine pour Greg Campbell. Son neveu va venir habiter au cottage aussi. Tu le savais ?

— J’avais entendu dire qu’il viendrait, mais je me suis dit que ça ne te dérangerait pas de t’occuper d’eux. Après tout, tu dois acheter à manger et préparer tes propres repas. Comment est le cottage ? Aussi joli que sur les photos ?

— Le Seashell Cottage est charmant. Pour l’instant, Greg rafraîchit l’intérieur et il fera d’autres rénovations tout au long de l’été. C’est malgré tout une propriété magnifique et l’endroit est splendide.

— C’est tout ce qui compte. Profite. Hope et moi sommes à l’aéroport, prêtes à nous envoler. J’ai hâte !

En entendant le clic de fin de conversation, Jill prit une profonde inspiration. Ça ne valait pas la peine de se mettre en colère. Ce qui était fait était fait. Elle irait de l’avant et passerait le meilleur été de sa vie. Elle avait téléchargé de nombreux livres sur son iPad et profiterait de quelques semaines loin des enfants. Elle adorait ses jeunes élèves, mais les oublier un moment paraissait fabuleux.

###
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Quand elle revint au cottage, Greg s’empressa de l’aider à décharger les provisions. 

— On dirait qu’on va avoir de bons repas, dit-il joyeusement. C’est une bonne chose parce que Brody vient d’appeler. Kacy et lui arrivent ce soir plutôt que demain. Ils devraient être là dans une demi-heure.

Jill déposa avec précaution la plaquette qui hébergeait une douzaine d’œufs pour éviter d’en écraser le contenu entre ses mains.

— Qui est Kacy ?

Greg lui adressa un regard d’excuse.

— C’est la fille de Brody. Elle a huit ans et elle est un peu difficile. C’est pour ça que Brody en a la garde pendant tout l’été, son ex a besoin d’une pause.

Elle entendit la pointe de sarcasme dans sa voix et se laissa tomber sur la chaise la plus proche. Son été ne s’annonçait pas du tout comme elle l’avait imaginé. C’était de pire en pire.

###
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Jill était dans la cuisine en train de faire revenir des oignons, des saucisses et de la viande hachée pour la sauce des spaghettis quand elle entendit un véhicule se garer dans l’allée. Elle ôta la poêle du feu et s’apprêta à accueillir les nouveaux arrivants.

Elle sortit de la maison à la suite de Greg et observa avec intérêt un jeune homme d’une grande beauté descendre d’un pick-up noir, faire un signe de la main et faire le tour du capot pour ouvrir la porte à sa fille.

Un pied chaussé d’une tennis rose resta un instant suspendu en l’air avant que la fillette ne saute au sol, où elle atterrit avec un bruit sourd. Vêtue d’une robe d’été rose, dotée de boucles claires et d’un visage aux grands yeux et aux joues rondes, elle évoqua une poupée à Jill.

— Nous y sommes, dit l’homme à sa fille. Nous allons passer un excellent été, je te le promets.

— Des beignets tous les matins comme tu l’as dit ? 

La petite fille, dont le physique prouvait qu’elle mangeait trop de sucreries, adressa un sourire rusé à son père.

Il haussa les épaules avant de répondre.

— Nous en discuterons. À présent, allons dire bonjour. Tu te souviens de mon oncle Greg, n’est-ce pas ? Et voici...

Il s’interrompit quand il croisa le regard de Jill.

Elle ne put s’empêcher de fixer ses cheveux brun sombre, ses traits classiques et le sourire qui illuminait son visage au-dessus d’une petite fente dans son menton carré. Un frisson secoua les épaules de Jill alors qu’ils continuaient à se fixer du regard. Les yeux verts de cet homme l’attiraient comme s’ils étaient de vieux amis, et non deux personnes qui se rencontraient pour la première fois.

— Bonjour. Je m’appelle Jillian Conroy, dit-elle finalement, avec le sentiment d’être un peu stupide pour avoir laissé autant de temps s’écouler en silence.

— Je déteste ce prénom, déclara Kacy en croisant ses bras sur sa poitrine alors que son regard voyageait de son père à Jill.

— C’est impoli, Kacy, la réprimanda son père avec un regard d’avertissement.

Il se tourna vers Jill en souriant.

— Salut, moi c’est Brody. Brody Campbell. Et voici ma fille, Kacy. Elle va rester avec moi cet été.

— C’est ce qu’on m’a dit, répondit calmement Jill en regardant Kacy saisir une des mains de son père entre les siennes. 

Consciente que la fillette revendiquait la possession de son père, Jill lui adressa un sourire encourageant.

— Salut Kacy. Je pense que tu vas bien t’amuser ici. Attends de voir la plage.

Kacy fit une grimace à Jill alors que son père se tournait vers son oncle et l’engouffrait dans une étreinte virile. 

— Salut Greg. Content de te revoir. Ça me fait plaisir qu’on travaille ensemble pendant les prochaines semaines. Je crois que ce sera une bonne chose pour Kacy.

— Non ! Je déteste déjà cet endroit, dit Kacy en avançant la lèvre inférieure pour former une moue qu’elle paraissait maîtriser à la perfection.

— Oh ! Chérie. Nous allons faire de notre mieux. Tu te souviens ? demanda doucement Brody.

Jill serra les dents en observant l’interaction entre eux. L’été serait encore pire qu’elle ne l’avait initialement imaginé. L’idée de faire ses bagages et de partir était tentante, mais elle ferait en sorte que ça fonctionne, d’une manière ou d’une autre. C’était de sa faute. Elle aurait dû savoir qu’elle ne pouvait pas faire confiance à sa sœur.
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Chapitre deux
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Kacy pénétra dans la pièce alors que Jill mettait la table pour le dîner.

— Qu’est-ce qu’on mange ?

Jill lui fit un sourire d’encouragement.

— Des spaghettis. Ce sera bientôt prêt. Tu as faim ?

— Beurk, dit Kacy en plissant le nez. Est-ce qu’il y a de la viande dans la sauce ? Je ne mange pas de viande.

Jill s’obligea à rester aimable.

— Dans ce cas, tu pourras prendre tes pâtes avec du beurre ou du fromage. Je fais également une bonne salade verte, comme ça tu auras le choix.

Les coins de la bouche de Kacy s’affaissèrent.

— Ma mère me fait manger de la salade tout le temps. Je ne mangerai pas de salade pendant que je serai ici.

Avec son expérience de professeur, Jill savait qu’il était important de fixer rapidement des limites.

— Je ne suis pas là pour superviser ce que tu manges, mais tant que je serai en charge de la cuisine, je préparerai un repas et les gens choisiront de le manger ou pas.

— Vraiment ? dit Brody, qui entrait dans la pièce, un sourire taquin aux lèvres. Greg m’a dit que vous étiez une bonne cuisinière.

Elle ramassa une cuillère et dit :

— Je n’en sais rien. Je ferai de mon mieux, mais je ne vais pas préparer des plats individuels.

— Ça me paraît normal. Je peux peut-être aider. Je sais faire une sacrée omelette et un super sandwich au jambon.

Kacy tira sur sa main.

— Papa, souviens-toi que je suis végane. Comme maman.

Bien que Brody continue à sourire, ses narines frémirent légèrement. 

— Tant que tu es avec moi, on oublie les habitudes de maman, d’accord ?

— Oh, c’est vrai. C’est pour ça que je vais manger des beignets tous les jours.

Brody entoura Kacy d’un bras.

— Pas tous les jours. Ce n’est pas ce qu’on a dit. Mais nous allons nous amuser pendant l’été et ne pas trop nous soucier des règles. C’est compris ?

Kacy leva des yeux incertains vers lui.

— Je crois. Mais je ne mangerai pas la sauce des spaghettis. Elle y a mis de la viande.

Kacy lança un regard venimeux à Jill.

— J’ai dit à Kacy qu’elle pouvait avoir du beurre ou du fromage sur ses nouilles, et j’ai également préparé une belle salade verte, assura calmement Jill.

Elle ne réagirait pas à l’attitude négative de Kacy.

Les lèvres de Kacy formèrent la moue qui devenait déjà familière.

— Je ne veux pas de ça pour le dîner. Je veux autre chose. Je veux aller à My Burger Place.

Brody réfléchit.

— Eh bien, puisque c’est notre première soirée ici, tu peux peut-être y aller pour une fois.

Il se tourna vers Jill et haussa les épaules pour s’excuser.

— Je crois que je serai en retard pour le dîner, ce soir.

Le regard triomphant que Kacy lui adressa ennuya Jill, mais elle garda un visage impassible. Elle avait eu maille à partir avec assez d’enfants gâtés et de parents à leurs pieds pour savoir que Brody et Kacy devraient régler ça entre eux. Elle n’était pas là pour s’occuper d’une gamine de huit ans. Elle était déjà chargée de faire la cuisine et le ménage.

###
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Après le départ de Brody avec Kacy, Jill appela Greg.

Il entra dans la cuisine, renifla et sourit.

— Quelque chose sent merveilleusement bon. Avons-nous le temps de prendre un verre de vin avant le dîner ? Annie et moi aimions bien le faire. J’ai mis quelques bouteilles de côté ici dans la cuisine.

Agréablement surprise, Jill hocha la tête.

— Quelle bonne idée. Je n’ai pas encore eu la possibilité de me poser dehors et j’ai entendu dire que les couchers de soleil étaient spectaculaires, ici.

— Il est trop tôt pour le coucher du soleil, mais c’est un moment plaisant de la journée, idéal pour réfléchir. Donnez-moi une minute et j’ouvrirai un petit pinot noir.

— Mon préféré, dit Jill en réalisant qu’elle s’accordait bien peu de moments paisibles.

Plus tard, Jill sentit sa tension s’apaiser en regardant les vagues venir déposer un baiser bordé d’écume sur la plage avant de se retirer de nouveau. Elle se tourna vers Greg. 

— Depuis combien de temps Brody et sa femme sont-ils divorcés ?

Greg secoua la tête.

— Deux ans. Allison a trouvé quelqu’un d’autre, un médecin qui gagnait beaucoup d’argent en bourse et l’affaire était faite. Je ne l’ai jamais beaucoup aimée. C’est une de ces femmes qui veulent tout le temps paraître parfaites. Elle a déjà fait du mal à Kacy en lui donnant l’impression qu’elle est moche parce qu’elle est un peu enrobée.

— D’accord. C’est pour ça que la nourriture est un sujet délicat.

Jill secoua la tête.

— Je comprends que Brody doit régler ça par lui-même, mais Greg, je ne laisserai aucun d’eux se servir de moi. En fait, je ne savais pas que j’aurais d’autres tâches à part surveiller la propriété.

Greg lui adressa un sourire entendu.

— Je connais Hope Thomason depuis des années, tout comme ses parents. Elle est très gâtée et habituée à obtenir ce qu’elle veut. On dirait qu’elle vous a roulée.

— Oh non, ce n’était pas Hope. C’était ma sœur, répondit Jill.

— Dites-m’en plus à votre sujet, l’encouragea Greg. Une belle jeune femme comme vous, toute seule. Quel dommage que votre mari soit mort.

Jill but une gorgée de vin et soupira.

— En fait, il s’est avéré qu’il n’était pas le chouette type que je pensais. Après plusieurs mois de mariage et trop de bières, il est devenu quelqu’un que je n’aimais pas du tout, quelqu’un qui me disait des choses horribles. 

Elle écarquilla les yeux.

— Oh mon Dieu ! Je n’ai pas dit ça à grand monde.

— C’était peut-être le moment de le faire, dit simplement Greg. Les secrets finissent par vous dévorer le cœur.

Jill resta silencieuse. Elle supposait que c’était ce qui lui était arrivé. Garder son secret l’avait changée, lui avait fait perdre son enthousiasme pour de nombreuses choses. Elle avait refusé de sortir avec des gars bien, choisi de ne pas assister aux enterrements de vie de jeune fille et s’était finalement cachée chez elle pendant les deux dernières années. Et tout ça pour quoi ? Peut-être, comme le disait Greg, était-il temps de laisser ça derrière elle. Pendant qu’elle était loin de chez elle, peut-être pourrait-elle même parler à un autre professionnel de ce qu’elle avait dissimulé.

— Pourquoi ne pas servir le dîner tout de suite pour nous donner le temps d’admirer le coucher de soleil ensuite ? demanda Greg.

— Oui, allons-y, dit Jill en se levant.

Alors qu’ils se dirigeaient vers la cuisine, Jill étudia Greg du coin de l’œil. Elle lui donnait environ soixante-dix ans. Doté de pattes d’oies au coin des yeux et d’un naturel rieur, il dégageait un sentiment de contentement qu’elle trouvait attirant. Bien qu’il ait avoué se sentir seul, il prenait manifestement plaisir aux choses simples de la vie, comme un bon verre de vin ou un coucher de soleil.

Elle servit le dîner et ils s’assirent ensemble. Ils étaient au milieu de leur repas quand Brody et Kacy revinrent.

— As-tu eu ton hamburger ? demanda Greg à Kacy.

Elle lui adressa un sourire béat.

— Et des frites et un coca. Ma mère ne me laisse jamais manger ces trucs.

— Elle mérite d’être gâtée de temps en temps, dit Brody.

Kacy hocha la tête avec enthousiasme.

— Demain, on ira dîner au Chicken Lickin.

— Non, nous mangerons tous ici, déclara calmement Brody. Nous n’allons pas sortir dîner tous les soirs. C’était une occasion spéciale.

Les yeux de Kacy s’emplirent de larmes.

— Mais papa, tu avais promis.

— Non. J’avais dit uniquement ce soir.

Il se tourna vers Jill.

— Est-ce qu’il reste quelque chose pour moi ?

— Oui. C’est encore chaud, répondit-elle. Servez-vous.

— C’est délicieux, ajouta Greg en souriant à Jill.

— Nooonn ! Tu dois manger avec moi. Pas avec elle ! s’écria Kacy.

— Tu as eu ton menu spécial. À présent, c’est mon tour, dit Brody en prenant une assiette et en la remplissant.

Kacy hurla :

— Je te déteste !

Et s’enfuit en pleurant.

Chargé de son assiette pleine, Brody s’assit à table, les joues en feu.

— Désolé pour ça. Je fais de mon mieux, mais la nourriture est un problème, tout comme plusieurs autres choses.

— Je comprends, dit Jill avec sincérité. Je suis maîtresse en maternelle. Je vois parfois ce genre de comportement chez les enfants dont les parents sont divorcés ou qui traversent une période difficile. Il est parfois utile de parler à un psychologue.

Il l’observa.

— C’est mon métier. Je suis psychologue scolaire pour mon district en Pennsylvanie.

— Oh, je n’avais pas conscience...

Jill s’interrompit lorsqu’elle remarqua la tristesse qui s’inscrivait sur le visage de Brody.

— C’est un domaine que j’aime beaucoup.

Brody posa sa fourchette.

— Allison, mon ex-femme, pensait que je devrais faire autre chose, pour mieux gagner ma vie. Mais je sais que certains de ces enfants ont réellement besoin de quelqu’un à qui parler. Le problème, c’est que ça semble plus facile avec eux qu’avec ma propre fille.

— Brody, tu sais que les deux parents doivent travailler ensemble pour aider un enfant à sortir d’un mauvais pas. Tu vis exactement le contraire. Allison ne t’écoute pas, elle n’écoute personne. Si Annie était là, elle te dirait la même chose.

— Ouais, tu as raison. J’ai essayé de demander à Allison de me laisser la garde de Kacy, mais elle pense que son image de mère dévouée en pâtirait. C’est difficile de comprendre comment certaines personnes réussissent à cacher leur vraie personnalité...

Jill jeta un coup d’œil à Greg, puis dit :

— Vous n’avez pas besoin de vous justifier. Je connais tout ça par cœur.

Le regard de Brody se fixa sur elle.

— Je suis désolé, se contenta-t-il de dire, mais Jill eut l’impression qu’il avait vu en elle et découvert l’endroit où elle cachait son secret. 

Elle sourit vaillamment pour tenter de passer à autre chose et enchaîna :

— Greg et moi allons admirer le coucher du soleil. Voulez-vous vous joindre à nous avec Kacy ?

La bouche pleine, Brody acquiesça.

Ils finirent de manger en silence. Dès qu’ils eurent terminé, Jill se leva. 

— Je vais faire la vaisselle avant de vous rejoindre sur le porche.

Elle voulait éviter de poursuivre la conversation. Elle avait la sensation étrange que Brody en avait appris plus sur elle que la plupart de ses connaissances, à cause de sa réflexion sur ceux qui cachaient leur vraie nature. Personne n’avait jamais suspecté que Jay Conroy se transformait en tyran grossier dans l’intimité de leur foyer quand il avait trop bu. Pour eux, il était le mari attentif et poli qu’il prétendait être. Et il ne la frappait jamais, ne laissait jamais de traces visibles qui auraient pu corroborer ses dires. Plus l’abus avait duré, plus elle était devenue silencieuse.

Au souvenir de tout ce qu’elle avait enduré, Jill tritura un morceau d’essuie-tout en se demandant si elle se sentirait un jour de nouveau normale.
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Jill trouva Greg installé dans un des fauteuils à bascule sur le porche. Brody et Kacy étaient assis sur le coussin de l’antique balancelle suspendue à deux poutres en bois. Le disque jaune du soleil couchant commençait juste à glisser derrière l’horizon, auréolé de rayons oranges, rouges et pourpres qui formaient une tiare scintillante autour de lui. 

Jill soupira devant tant de beauté et prit le siège libre à côté de Greg. Les yeux levés vers le ciel, elle fut enveloppée d’une sensation de paix en écoutant le bruit régulier des vagues sur le sable.

Quand le soleil fut entièrement caché et que l’obscurité envahit le ciel, Brody se leva.

— Il est temps d’aller se coucher, Kacy. La journée a été longue et demain s’annonce chargé.

Kacy croisa les bras sur sa poitrine. 

— Non, je n’y vais pas. Maman me laisse rester debout jusqu’à ce que je lui dise que je suis fatiguée. Elle dit que c’est plus facile comme ça.

— Oui, mais tu es avec moi. Et quand je dis qu’il est l’heure d’aller au lit, c’est qu’il est l’heure, dit calmement Brody en lui tendant la main.

Avec un soupir retentissant, Kacy la saisit et ils quittèrent le porche.

— Vous croyez vraiment qu’Allison autorise Kacy à rester debout aussi tard qu’elle le souhaite ? demanda Jill à Greg.

En dépit de son désir de rester en dehors des histoires de cette famille, elle était curieuse. Elle avait pensé pendant un temps vouloir une maison pleine d’enfants, mais cette idée avait disparu après son mariage avec Jay. Elle n’aurait jamais soumis un enfant à sa cruauté. Par ailleurs, elle avait bien conscience qu’il n’était pas facile d’élever des enfants ni de les éduquer. Gérer sa classe l’épuisait physiquement, mentalement et émotionnellement. Elle entendait bien prendre autant de temps pour elle que possible maintenant qu’elle était libre pour l’été.

— Pour répondre à votre question, je ne serais pas surpris qu’il y ait un peu de vrai dans l’affirmation de Kacy à propos de son horaire de coucher, commenta Greg. Allison n’apprécie pas le boulot et les contraintes d’être parent. Elle ne voulait même pas de Kacy. Elle n’a jamais voulu avoir d’autre enfant, malgré le désir de Brody.

— Oh, je suis désolée. Ça doit être compliqué pour tous les trois.

— Annie et moi n’avons pas eu d’enfant. Nous n’avons pas pu en avoir, ce qui rend Brody tellement spécial à mes yeux. Mon frère, paix à son âme, est mort quand Brody était adolescent, et Annie et moi avons en quelque sorte pris sa place. 

L’émotion envahit le visage de Greg, lui donnant une teinte rosée.

— C’était gentil de votre part, affirma Jill, enflammant davantage les joues de Greg.

Elle leva les yeux sur Brody qui se tenait dans l’encadrement de la porte.

— Comment va-t-elle ? demanda-t-elle malgré elle.

— Elle a été assez fatiguée par le voyage pour s’endormir.

Brody sortit sur le porche et reprit place sur la balancelle. Il se tourna vers Jill.

— Je ne sais pas quelles sont vos obligations pendant votre séjour ici, mais je me demandais si vous pourriez m’aider avec Kacy. Je vais être occupé avec Greg. Et même si j’ai inscrit Kacy dans un camp de vacances à côté d’ici, j’aurais besoin que vous la surveilliez pendant une ou deux heures l’après-midi.

Jill réfléchit, indécise. Elle n’avait pas prévu de jouer à la baby-sitter.

— Que diriez-vous de me demander chaque matin ce que j’ai de prévu pour l’après-midi ? J’ai pour mission de préparer les repas, je devrais avoir quelques débuts de soirée disponibles.

— Jill ne savait pas que nous serions tous ici ou qu’elle était censée cuisiner et faire le ménage pour nous, dit Greg. C’est une espèce de malentendu.

Les yeux de Brody s’écarquillèrent.

— Oh, je n’en avais aucune idée. Eh bien, j’imagine que je peux demander à un des moniteurs du centre s’il connaît une baby-sitter.

— On verra au jour le jour, dit Jill, qui ne voulait pas se montrer difficile. Je vais avoir besoin d’être seule le plus souvent possible. Après tout, j’ai cru que ce serait mes vacances d’été.

— Je comprends, dit Brody.

Ils restèrent assis tranquillement à regarder la mer. Dans l’obscurité, la crête des vagues avait des reflets phosphorescents et émettait des éclairs lumineux.

Jill les montra du doigt.

— Regardez ! C’est grâce...

— Au plancton, dirent Jill et Brody à l’unisson.

Jill déclara en riant :

— Les grands esprits se rencontrent.

Brody lui sourit.

— Ou les intellos amateurs de science.

Une douce chaleur envahit Jill. Cet été, elle pourrait peut-être être amie avec un homme. Un homme auquel elle pourrait faire confiance pour ne pas lui faire de mal. Un homme qu’elle garderait à distance.
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Chapitre trois
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Le lendemain matin, Jill était encore au lit quand elle entendit du vacarme dans la cuisine. Elle se leva, s’enroba dans un léger peignoir et se hâta d’aller voir ce qui se passait.

Brody leva les yeux vers elle quand elle entra dans la pièce. 

— Désolé pour le bruit. J’étais en train de ranger les plats quand cette poêle est tombée au sol. Je pensais lancer le café.

— Je suis censée faire la cuisine pour vous. Donnez-moi une minute pour m’habiller.

Brody secoua la tête.

— Vous n’avez pas à faire ça. Je peux m’occuper du petit déjeuner. Comme ça, vous pouvez dormir plus longtemps.

La bouche de Jill s’ouvrit toute seule.

— Vous feriez ça pour moi ?

Il haussa les épaules.

— Pourquoi pas ?

— Mais...

— C’est bon, Jill. Je suis un lève-tôt.

Les pensées de Jill se mirent à tourbillonner. Elle ne pouvait pas le laisser faire à moins que...

— D’accord. En échange, je m’occuperai de Kacy l’après-midi à son retour du centre de loisirs. Vous n’êtes là que pour quelques semaines, c’est ça ?

— Oui. Greg a estimé qu’il ne nous faudrait que trois ou quatre semaines pour finir le boulot. À moins qu’on découvre quelque chose d’inattendu.

— Très bien. Alors on est d’accord ? demanda Jill en lui tendant la main. 

L’idée de pouvoir se lever à l’heure qu’elle voulait lui paraissait excellente.

— Ça marche.

Il entoura ses doigts avec sa main.

Elle frissonna lorsque des picotements d’énergie remontèrent le long de son bras et retira rapidement sa main.

Un grand sourire illumina le visage de Brody.

###
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Cette après-midi-là, quand Brody ramena Kacy au cottage après l’avoir récupérée au centre, Jill l’accueillit aimablement.

— Salut ! Je suis contente de te voir. On dirait qu’on va passer une partie de l’après-midi ensemble. Tu veux qu’on aille à la plage ?

Kacy secoua la tête.

— Je reste ici avec mon papa.

— J’ai trouvé des livres à colorier dans un des tiroirs de la cuisine. Tu veux aller les chercher ?

— Non. C’est pour les bébés.

Kacy la défia du regard.

Jill jeta un coup d’œil à Brody et haussa les épaules.

— OK. Je suppose que je vais aller à la plage, peut-être tremper mes pieds dans l’eau.

Elle se dirigea vers la porte.

— Tu ferais mieux d’aller avec Jill, Kacy, dit Brody. Je vais devoir travailler.

— Elle n’est pas ma mère, dit Kacy.

— Certainement pas, acquiesça rapidement Brody en faisant un clin d’œil à Jill. C’est une gentille dame qui accepte de nous aider.

— D’ac-cord, dit Kacy. Mais je ne l’aime pas.

— Je te demande d’être polie, Kacy, dit fermement Brody. Je retourne travailler. Amuse-toi bien avec Jill. À plus.

Après le départ de son père, Kacy fit face à Jill.

— On peut emporter un goûter ?

— Bien sûr, répondit Jill. Je vais prendre du raisin et nous pourrons partir. 

Bien que Kacy se montre difficile, Jill se rendit compte qu’elle souffrait.

Alors qu’elles déambulaient sur la plage, pataugeaient dans l’eau et cherchaient des coquillages, Kacy gardait le silence. Jill ne s’en inquiéta pas. Elle savait qu’il leur faudrait du temps pour apprendre à se connaître.

Quand elles rentrèrent au cottage, Brody les attendait à la porte.

— Vous avez passé un bon moment ? demanda-t-il à Kacy en la faisant tournoyer dans ses bras puissants.

— Mmh mmh, marmonna Kacy en jetant un coup d’œil à Jill.

Jill sourit.

— Les balades tranquilles sont parfois les meilleures. À présent, je ferais mieux de commencer à préparer le dîner.

— Merci, dit Brody. Je suis prêt. Je pourrais manger un bœuf. Ou peut-être un dinosaure.

— Moi aussi ! s’exclama Kacy en riant quand son père la chatouilla, déclenchant le sourire de Jill.

Jill se rendit à la cuisine, moins stressée par ses nouvelles obligations. De toute façon, le cottage serait tout à elle pendant la deuxième moitié de l’été.
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Le matin suivant, Jill resta au lit, heureuse d’en avoir la possibilité. Elle entendit les voix graves et calmes de Brody et Greg en bruit de fond, puis les jérémiades plus aiguës de Kacy. Elle se retourna et étreignit son oreiller. C’était merveilleux d’avoir son propre espace. Par ailleurs, elle n’était pas vraiment du matin.

Après que Brody et Kacy eurent quitté la maison, Jill sortit du lit et se rendit à la salle de bains pour prendre une douche. L’eau chaude glissa sur sa peau comme une caresse soyeuse. Elle leva le visage vers l’eau qui cascadait sur elle, transportée de plaisir. Aujourd’hui, elle marcherait sur la plage et explorerait un peu les environs avant de s’installer pour lire un livre.

En se séchant, elle étudia son reflet dans la paroi en verre de la douche. Bien qu’elle ne soit pas aussi grande et mince que sa sœur, elle était de taille moyenne et avait des formes bien placées. Au début, Jay avait apprécié ça chez elle. Elle se retourna et s’examina dans le miroir au-dessus du lavabo. Les cheveux lisses étaient à la mode. Les siens atteignaient ses épaules et étaient de la bonne longueur pour les nouer en queue de cheval. Elle les écarta de son visage et étudia ses yeux noisette et ce que sa mère appelait le nez des Davis. Long et droit, il semblait mieux convenir à un visage mature. À trente-deux ans, elle apprenait à être moins critique envers elle-même. Elle n’avait pas la beauté blonde de Cristal, mais elle n’était pas laide. Et surtout, elle était en bonne santé.

Elle enfila un maillot de bain, mit un short par-dessus et entra pieds nus dans la cuisine. Greg était assis à table et examinait des plans.

— Bonjour, dit joyeusement Jill. On dirait qu’il va encore faire très beau aujourd’hui..

— Oui, profitez de votre matinée dehors avant qu’il ne fasse trop chaud, dit Greg.

Jill se servit un café. 

— Brody a accepté de faire le petit déjeuner tous les matins. En retour, je surveillerai Kacy les après-midi.

Greg hocha la tête.

— Oui. Il me l’a dit. Ça me semble équitable.

— Je l’espère, dit Jill. Kacy va représenter un vrai défi. Je sais ce que ça fait lorsque les autres vous font croire que vous êtes quelconque.

Les sourcils de Greg s’arquèrent.

— Un autre secret ?

— Nan, tout le monde savait que j’étais la sœur moche, celle qui tenait du côté des Davis. Un voisin avait l’habitude de m’appeler « celle qui n’est pas jolie ».

— J’espère ne pas vous embarrasser, mais il n’y a rien à redire à votre apparence. De toute façon, on ne devrait pas y accorder autant d’importance.

— Pour les petites filles, c’est très important, répondit doucement Jill. 

Elle sortit un yaourt du frigo.

Assise en face de Greg, elle demanda :

— Que diriez-vous d’un sauté de poulet pour ce soir ?

— C’est parfait. Brody et moi allons travailler dehors ce matin et dans une des salles de bains cette après-midi pour éviter les fortes chaleurs. Je serai prêt pour un repas consistant ce soir.

— Très bien, alors je préparerai ça pour le dîner.

Jill était debout devant l’évier et rinçait les assiettes quand Brody entra dans la pièce.

Un sourire incurva ses lèvres quand il la parcourut du regard.

— J’ai mis Kacy sur les bons rails au centre de loisirs. Du moins, je l’espère.

— Ça pourrait lui prendre un moment pour s’adapter. Donnez-lui du temps.

Il hocha la tête.

— C’est exactement ce que je pensais. 

Il se tourna vers Greg.

— Tu as décidé de ce que nous allions faire ce matin ?

— Oui. Nous allons vider la piscine pour pouvoir la nettoyer et la repeindre.

— OK. Je suis prêt.

Avec son jean coupé aux genoux et un tee-shirt blanc qui épousait ses muscles, il était... disons... super sexy.

Jill se détourna pour terminer la vaisselle avant d’aller chercher ses lunettes de soleil et son écran solaire. Tâche suivante pour la journée : une promenade sur la plage.

Elle sortit et inspira l’air chaud et iodé. C’était merveilleux d’être loin de chez elle. Elle marcha sur la plage et agita les orteils dans le sable, se sentant aussi libre qu’eux. Fini les secrets. Fini de se cacher dans une maison. Fini d’espérer que personne ne penserait qu’elle était nulle comme Jay le lui avait hurlé encore et encore. Si elle pouvait rentrer chez
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